
Comice agricole de Lille 
Présidence de If. UBIXIN 

Séance du 29 octtbre 1881. 

Correspondance . 
Lettre de M. le Préfet du Nord, à M. 

le préaident du Comice, annonçant qu'il 
a insisté auprès de M. le Minisire de 
i Agriculture pour la mise à exécution 
de la nouvelle loi sur la police sanitaire 
des animaux , mais le règlement d'admi
nistration qui doit intervenir n'est pas 
encore sorti du Conseil d'Etat, et la loi ne 
peut être promulguée qu'après ce règle
ment; en attendant les anciennes lois 
restent en vigueur. 

A ce propos, M Vittu donne communi
cation d'un extrait du Journal d'Agri
culture, concernant une lettre écrite par 
lui à M. Barrai. 

Celui-ci ayant supposé que la loi du 21 
juillet était exécutoire, M. Vittu lni fait 
observer que, d'après l'article 40, elle ne 
sera en vigueur qu'après la promulga
tion d'un Règlement d'administration 
publique, ce règlement tardant a paraî
tre, le Conseil général, sur la proposition 
de M. Bernard a émis le voeu que M . . le 
Ministre de l'Agriculture fasse le néces
saire pour que tout délai soit supprimé.— 
En attendant la pôripneumonie sévit 
dans le Nord et le Pas-de-Calais, et las 
cultivateurs attendent avec impatiencs 
pour agir. 

M. Vittu demande au Comice de pren
dre l'initiative d'une démarcbe à l'appui 
du voeu du Conseil général, consistant en 
une circulaire adressée aux députés et 
sénateurs du Nord et à toutes les sociétés 
agricoles, pour les prier d'insister vive
ment peur la promulgation de la loi du 
U juillet. 

Présentations et acceptations de nou
veaux membres. 

Concours départemental de Valen-
ciennes. — M.Hellin, au nom de la com
mission qui s'y est rendue, rend compte 
verbalement de ses impressions, en don
nant lecture des noms des lauréats pré
sentés par le Comice de Lille. 

Betis'on du programme. — Le Comice 
nomme une Commission pour la révision 
du programme des primes et récompen
ses pour ifii2, et la confection du pro
gramme du Concours départemental qui 
aura lieu cette année & Lille. 

Maladie de la betterave. — L'ordre 
du jour appelle les observations de la 
maladie qui a sévit vers le mois de juillet 
sur les betteraves des environs de Lille. 
M. Hellin décrit ainsi cette maladie : les 
feuilles ont subitement jauni, sont deve
nues cassantes, ont cessé de croître, la 
racine est restée petite et ronde, sur cer
tains points la végétation a repris en 
septembre, mais ce fût exceptionnelle
ment; ou a remarqué que les environs 
de Lille surtout ont été atteints, mais 
il y a des bandes de terrain où le mal 
s'est étendu en traînées, en quelques en
droits.il a sévi par taches sur les champs; 
à quelle cause doit-on l'attribuer f M. 
Hellin croit avoir remarqué que la ma
ladie a envahi les betteraves ensemen
cées tardivement, ayant encore beaucoup 
d'engrais à épuiser. D'autres en trouvent 
la cause dans l'emploi tardif de l'engrais 
flamand ; 

MM. Feu celle, Delacroix-Delattre 
«joutent de nombreuses considérations 
sur les causes présumées de la maladie. 

M. Butin a vu employer l'engrais li
quide aussitôt l'enlèvement des récoltes, 
et la maladie a néanmoins sévi» M. Bu
tin croit devoir l'attribuer à des influen
ces atmosphériques : il a remarqué que 
c'est a la suite de pluies d'orage que la 
maladie s'est montrée, et, pour lui, elle 
est due au contact de l'eau chargés d'é
lectricité. 

En résumé,ilne parait pas qu'on puisse 
se mettre d'accord sur la question. 

M. Hector Simon propose l'analyse des 
feuilles et des racines au laboratoire de 
son frère, M.C. Si"uon; il demande qu'on 
lui envoie des échantillons des uns et 
des autres, malades ou sains, pris dans 
les mêmes localités. Cette proposition est 
aeseptée et M. Peuctlle est chargé de 
cette mission auprès de M. C. Simon. 

M. Mallel-Doletombe signale ensuite 
au Comice qu'un grand nombre de culti
vateurs ont éprouvé de nombreuses dé
ceptions dans les résultats do la graine 
de betterave qu'ils ont achetée cette 
année; que la récolte a été déplorable, 
avec surcroît de main-d'œuvre A la dé
plantation, et il conclut en recomman
dant A qui de droit que les subsides af
fectés par le Conseil général et l'Etat, 
pour la propagation de la culture de la 
bonne betterave soient principalement 
affectés aux marchands qui fourniront 
les meilleures semences au point de vue 
des intérêts généraux de la culture et do 
la fabrication. 

Le Comice s'entretient ensuite d'une 
certaine intensité survenue dans la ma
ladie régnante sur la race chevaline et il 
s'occupera,dans sa prochaine réunion,de 
cette importante question. 

La séance est levée A une heure. 

, M. Glises, chef de bataillon, chef du 
génie A Valenciennes, est nommé lieute
nant colonel. 

MM. Malboux et Rourïay, médecins-
majors de Se classe A Lille et AMaubeuge, 
sont nommés médecins-majors de Ire 

Gendarmerie. — M. Probst, chef d'es
cadron nouvellement promu et placé à 
Arras. r 

M. Coutia, capitaine nouvellement 
promu passe A Douai, en remplacement 

w • M a n a ° u l qui va A Novers. 
M. Besnard, maréchal-des-logis. chef 

au 14e dragons, est désigné pour être 
envoyé à l écolo de Saunaur, en qualité 
délève-officier. 

L Avenir annonce que tous les députés 
du Pas-de-Caleis se rendront demain 
••ndredi malin, au ministère de la guerre 
à l'effet de demander au général Farre 
l'abaissement A 1,300 points du minimum 
exigé des candidats A l'engagement con
ditionnel. 

NAVIGATION. — Par arrêté du préfet 
du Nord, sont rapportées, A dater du 31 
décembre 1881, toutes les autorisations 
de circulaton avec chevaux et voitures, 
sur les digues des canaux et rivières na
vigables du département, accordées jus-
qu'A ce jour. 

De nouvelles autorisations, conformas 
aux prescriptions de l'administration 
supérieure, seront accordées A ceux oui 
en feront la demande. 

Les permissionnaires actuels qui, sans 
avoir satisfait aux dispositions qui pré
cèdent, continueraient A circuler sur les 
digues A dater du 1" janvier 1882, seront 
poursuivis pour contravention aux rè
glements de grande voirie. 

Dimanche, vers cinq heures du matin, 
le brigadier du poste de la douane de 
wattrelos procédant à la visite d'une ca-
riole Attelée d'un cheval, a reçu sur la 
tôle un violent coup de bâton qui l'a 
renversé sur la chausséeoù il a eu la 
jambe fractureejparune roue du véhicu
le. 

Le malheureux douanier en a pour 
longtemps avant de pouvoir reprendra son 
service. 
•Quant aux coupables, qui seraient des 
•antrebandiers de profession,la police est 
sur leurs traces. 

Deux ouvriers mécaniciens de Tour
coing, nommés Larivièro, rue de l'indus
trie et Oscar X . . . , étaient occupés A ré
parer une machine A vapeur verticale, 
dans l'établissement de M. Deschamps 
retordeur, rue du Mont-A-Leux. 

Ils avaient renversé la machine pour 
exécuter plus facilement leur tâche. 

Le travail terminé ils essayèrent de 
relever la machine, mais ils avaient trop 
compté sur leurs forces. Malgré leurs 
efforts la machine glissa et s'échappa 
des mains de l'un d'eux qui eut du coup 
l'auriculaire de la main droite tranché 
net A la deuxième phalange. 

Tout le poids de la lourde machine re
posa alors pour ainsi dire sur les bras 
et les genoux d'un seul, M. Larivière, et 
lorsqu'on parvint A dégager celui-ci de 
sou rude fardeaux, il était tout brisé. 

M. Larivière est aujourd'hui couché 
tellement courbaturé que le moindre 
mouvement lui cause de vives douleurs. 

peine de cinq ans do réclusion, A la dé
gradation militaire et A vingt ans de sur
veillance de ia haute polir.e, pour vol 
qualifié au préjudice d'un militaire. 

EXPOSITION. — Voici la liste de nou
velles acquisitions faites A l'Exposi-

Vents nouvelles • 
Nos 664 Gosselin. La lande de Varan-

CrespeY A c h e t * P*r M. A Descamps-
a # J * | * f t La démolition du bej-

"d^rchlolotie6' A C h e t à P a r l e M U S é e 

p a ^ L e r y - C 1 ^ ' ^ " * * • ^ ^ 

acheteur?" "* C ° C k - La Vanne' m 6 m ° 
, J i ' 3 « D « s a u x ' La mare aux ifs. Acheté par M. Mathieu. 
A 1k6?l T h o ™ a s . Huitres et Creeett es 

o,.?térPar M ' D«mazières. 
r>H; P '6""? Cabanel. Les italiens a 

ofo ' . A c , h e t é P*r M Dubois. 
KÎI . A L a l a u ? e - Une naUe (eau forte). 
Acheté par M. X. 

763. Jacomin. Le Dus. Acheté par M. 
Cormaa-Vandamo. 
* ! £ £ — S e ^ é " Soldl couchant en Brie. 

SV? P^ r M- Bewaleyue. 
1347. Viola. Pensées, Acheté par M. 

Demazières. r 

7. Accard. Les deux placets. Acheté 
par M. X. 

23a. Léon Caille. A pris le travail. Id. 
XIII lu""162' Lnfumeur> époque Louis 

En résumé, M. A. Fiquet a 39C voix de moins 
qu'il j a dix mois. 

Le scrutin est nul. 

Des vols nombreux de lapins se pro
duisent depuis quelque temps dans les 
environs de Tourcoing. 

Ainsi, dans la nuit du 1" novembre, 
trois méfaits de ce genre ont été commis 
au Blanc-Seau. La nuit suivante, deux 
vols étaient signalés, rue de la Latte. 

Dans certains endroits, les vols ont eu 
lieu avec effraction. 

UNIVERSITÉ CATHOLIQUE.— La rentrée 
des Facultés catholiques aura heu au
jourd'hui. La messe du Saint-Esprit sera 
célébrée A huit heures, dans la chapelle 
de l'hôtel académique, boulevard Vau-
ban, 56, (entrée par la rue François 
Baes). 

Les cours commenceront le même jour, 
immédiatement après la messe. 

La séance solennelle de rentrée aura 
lieu le jeudi 10, à trois heures, dans la 
salle Ozanam, sous la présidence de Mgr 
Duquesnay, archevêque de Cambrai. 

POSTES. — Par décision du ministre 
des postes et des télégraphes, en date 'lu 
24 octobre 1881, a été autorisée ia créa
tion d'une recette simple de 4e classe dans 
la commune de Lestrem (Pas-de-Calais). 

ROUBAIX-TOURCOIKG 
e t Xm N o r d d.o> lox F r a n o o 

NOUVELLES MILITAIRES. — Le ministère 
fait préparer un projet de loi d'après 
lequel les caporaux ou brigadiers des 
troupes de toutes armes seraient admis 
en principe a contracter pour deux ans 
au moins et cinq ans au plus des renga
gements renouvelables d'une durée totale 
de 10 ans. Dans les corps permanents 
d'Afrique, cette faculté serait étendue à 
tous les hommes de troupe sans excep
tion. Le nombre total des caporaux ou 
brigadiers rengagés ou commissionnés 
ne pourrait dépasser le tiers de l'effectif 
normal de ce grade, dans les corps de 
France et les deux tiers dans les corps 
d'Afrique. Les soldats de ces derniers 
corps seraient admis A se rengager sans 
limitation de nombre. 

Il serait alloué aux uns et aux autres 
des premières mises d'entretien et des 
indemnités de rengagement; des emplois 
civils leur seraient aussi réservés comme 
aux sous-officiers. 

Enfin, les caporaux ou brigadiers et 
soldats qui consentiraient A rester au 
service après le renvoi de leur classe, de 
manière A compléter 5 ans sous les dra
peaux,ne seraient astreintsqu'à 2 années 
de réserve sans exercices et passeraient 
ensuite dans l'armée territoriale. 

Nous appelons de tous nos voeux la 
réalisation de ce projet. 

Ajoutons que nos troupes de la marine 
devront comme celles d'Afrique être au
torisées à dts rengagements illimités.Les 
raisons qui nécessitent pour l'Algérie la 
constitution d'un corps d'armée, composé 
d'éléments solides et acclimatée, existent, 
et A un plus haut degré peut-être, pour 
nos garnisons coloniales. 

VOLONTARIAT. — Les candidats au vo
lontariat seront admis A choisir leur 
corp* dans l'ordre du numéro qui leur 
est échu au tirage au sort e.'lectué ven
dredi A la Préfecture : 

Du numéro 1 A 125, vendredi à huit 
heures; 

De 126 A 250, samedi; 
De 251 A 375, lundi. 
Il est bien entendu que les jeunes gens 

choisiront leur corps. 
S'il en était autrement, comme le bruit 

en court, ils seraient tout à fait en droit 
de réclamer. 

PEINE DISCIPLINAIRE.— Par arrêté pré
fectoral en date du 25 octobre, pris sur 
la proposition de M. l'inspecteur d'Aca
démie, Directeur de l'Enseignement pri
maire du Nord, la peine de la réprimande 
a été infligée A M. Collery, instituteur-
adjoint A Avesnes, pour avoir usé de 
punitions corporelles envers un des en
fants confiés A ses soins. 

NOUVELLES ARTISTIQUES. —La direc
tion du Grand-Théâtre de Lille vient do 
faire afficher en ville, l'avis suivant : 

« Le3 Contes d'Hoffmann, opéra en 4 
actes et 5 tableaux, qui sera représenté 
prochainement au Grand-Théâtre, est 
une édition nouvelle,expressément revue 
pour le ThéâtreRoyal de Vienne et le 
Grand-Théâtre de Lille. 

»Le troisième acte,qui ne se joue pas à 
Paris, a été entièremet rétabli et ;ie 
dernier acte se compose de 2 tableaux. 

»La mise en scène, les costumes et la 
distribution do la pièce aux artistes ont 
été réglés par les auteurs et les éditeurs, 
MM. Choudens, père et fils. 

»La gravure de la nouvelle partition, 
demandant quelques jours de travail, 
l'opéra les Çontesd'Hojfmann sera re
présenté du 12 au 20 courant; mais la 
ville de Lille sera la première, après 
Paris, qui aura donné la dernière œuvre 
du regretté maître Jacques Oftenbach. » 

Le Nord Artiste avait parlé de la dé
molition procheine de la ferme de Lan-
noy où fut signé, par Louis XIV, en 1667, 
le traité do ia reddition de Lille. 

Nous apprenons que M.Casse, le nouvel 
acquéreur de la ferme, a fait connaître 
à l'auteur de l'article que les modifica
tions qu'il pourrait faire subira l'immeu
ble ne toucheraient pas au donjon où fut 
signé le traité. 

Cette partie de la ferme sera conservée 
et consolidée et entourée d'une grille. 
Seule la plaque commémorative sera dé
placée pour être mise plus en évidence. 

Grand émoi, mardi, vers une heura de 
l'après-midi, rue Belle Vue, à Fives. — 
On venait de trouver dan* ia cour de M. 
Paquet, marchand de bois, le sieur Char
les Dheygre, charretier, âgé de 51 ans, 
étendu sans connaissance et le bras droit 
écrasé près d'un attelage avec lequel i! 
venait de rentrer chez son patron. — 
Après le premier moment d'émotion pas
sé, on fit mander M. le docteur Guermon-
prez, qui constata un écrasement du bras 
par une roue de la voiture et une frac
ture de l'humérus droit avec plaie. Il 
déclara que cette blessure était très grave 
et ne permettait pas de prévoir les com
plications qui pourraient survenir dans 
la suite. 

Le blessé a été transporté d'urgence â 
l'hôpital St-Sauveur. Hier matin, on put 
enfin l'interroger et il raconta qu'il était 
allé chercher un chargement de bois au 
quai de la Basse-Deûla, et que rentrant 
arec ce chargement dsaa la cour, il avait 
voulu ranger sa voiture près de l'endroit 
ou le déchargrment devait avoir lieu, et 
était tombé de son siège. L'attelage s'A-
tant remis en marche, la roue lui passa 
sur le bras. 

Hier, vers midi, une ouvrière de la fila
ture Pouillier, A Lille, Mlle Marie Franc-
ksn, brambrocheuse, a eu l'index de la 
main gauche broyé dans son métier. Elle 
a été conduite d'ufgonce â l'hôpital Saint-
Sauveur. On croit que l'amputation sera 
nécessaire. 

— BOULOGNE. — On termine en ce moment 
i la Râpée un canot de S mètres M de longueur 
sur une. largeur de 1 mètre 30. Il ne s'agit pas 
cette fois, d'un bateau de course destine s. 
coopérer au triomphe d'un champion. Le canot 
en question sera ponté et muni d'une machi
ne mue par l'électricité. Ce canot va être trans
porté s Boulogne, où aura liau le lancement, 
car le but de M. Teliier, le constructeur de 
canot, est de ce rendre sur cette embarcation 
a Folkstone, M. Larade, lieutenant d'infanterie 
l'accompagnera dans cette intéressante expé
dition. Gomme nous ne doutons pas que cette 
expérience réusssise, M. Teliier aura le premier 
effectué une traversée avec un bateau mis en 
mouvement par l'électricité, et cette traversée 
sera accomplie sous les couleurs françaises, 
grâce S 1 initiative de M. Teliier. 

— Tandis que notre municipalité s'occupe 
de remplacement d'une statue a notre illustre 
citoyen Mariette, le khédive n'oublie p»s la 
dette de reconnaissance que l'Egypte a con
tractée envers la mémoire du glorieux conti
nuateur de Champollion. 

Tons les journaux ont publie, en effet, avant-
hier matin, la note suivante : 

€ La maison II. et C. Chaudet, frères, archi
tectes, entrepreneurs à Clarens (.Suisse,.1, à reçu 
de la part du vice-roi d'Egypte, par l'intermé-
diairee de son architecte, M. Baudry, au Caire, 
la commande du tombeau commémoratif de 
l'ancien ministre du khédive, Mariette-Bey. 

« Le monument se composera d'un magni
fique sacopoage eu marbre noir, lequel sera 
placé a la manière antique des égyptiens, 
c'est-à-dire a l'extrémité d une avenue bordée 
de sphinx ; derrière le sarcophage, se détache
ra un des plus anciens obélisques de l'Egypte, 
découvert par M. Mariette lui-même. 

« Ce tombeaux sera édifié à l'entrée du grand 
musée d'archéologie égyptienne, fondé au 
Caire par M. Mariette. » 

J E C t a t - C l t r l i d o XKo-a.bm.ix.— 
DÉCLARATIONS BBKAi9SiNcmsdu3i octobre.— 
Gabriel le Leroy, rue du Tilleul, cour Bucstn, 
3 — Marie Benjamin, rue Nain, 37. — Louise 
Dolmotte, rue Deorêms, 2, cour Cormorant. — 
Victorine Depagie, rue d'Alger, 4, cour Seney:— 
Paul Deschamps, rue de la Perche, cour Briet, 
17. — (xencuino Delescluse, rue d'Isiy, maisons 
Delescluse. — Camille Verbandt, rue jacquart, 
cour du gaz, b. — Edmond Dufour, rue du Fou-
tenoy, 109. — Silvie Verriest, rue de la Paix, 6, 
eenr DeHoosère. — Jacques Néré, rue Bernard, 
28. - Léon Deleroe, rue St Georges, 3. —Marie 
Fraignat, rue des Fabricants, 4. — Edmond 
Davos, rue de Flandre, 48. — Cyrille Desloover 
rue Vallon, 5, cour Ladeous. — Anna Malfait, 
rue de Soubise, ô, cour Browaeys. 

DXSLABATIONS SB DÉCÈS du 31 octobre- — 
Hermance Vanbraba»t, 24 aïs, bobineuse, 
Hôtel-Dieu. — Carlos Mulebecq, 1 an, rue des 
Longues-Haies, cour Vroman, 26. — Pierre 
Duquennoy, 63 ans, tisserand, me du Tilleul, 
maison Derville. — Pierre Dusoulier, 75 ans, 
pensionnaire des petites sœurs, rue St Jean. — 
Edouard Doprez, KO ans, serrurier, rue du Fon-
tenoy, cour Flipo, 26. — Jules Ghesasier, 39 
ans, contre-maître de tissage, rue de Flandre 
prolongée, maisons Koçier. — Alexis Detrain, 
11 mois, rue d'Antoing, 8. 

MARI AGI:.- du 31. — Alexandre Lefebvre, 43 
ans, fileur, et Sophie Harduia, 32 ans. soigneuse 
— André Léman, 28 ans, marchand de pommes 
déterre, et Octavie Duvinage, 41 ans, modiste. 
—Alfred Halsberge, 21 ans, dégraisseur, et 
Cécile Lesage, 19 ans, bobineuse. — Silvain 
Desmet, 32 ans, cordonnier, et Marie Kerkhove, 
28 ans, journalière. — Jean Corne, 22 ans, 
journalier, et Mathilde Meseure, 22 ans, tisse
rand». — Auguste Bovyn, 31 aas, fileur, et 
Sophie Lescoufi'e, 38 ans, soigneuse. — Jules 
Bogaert, 25 ans, filenr, et Elisa llidel, 29 ans, 
bobineuse. — Félix Vanueeke, 25 ans, fileur, et 
Varie Costenoble, 23 ans, bobineuse. — Jean 
Vanrenterghem, 25 ans, mécanicien, et Marie 
Delaender, 21 ans, servante. — Victor Anthone, 
24 ans, peintre, et Pauline Lagast, 19 ans, pei-
gneuse. 

FAITS DIVERS 

NOMINATIONS. — II. Fririen, capitaine 
• u 8* de ligne est nommé chef de batail
lon au 116* de même arme-

If. Bablon, capitaine au 46* do ligne est 
nommé chef de bataillon au 43' de même 
arme. 

ai. Carmejeanne, capitaine au 5* de li
gne est nommé chef de bataillon au 1" de 
même arme. 

LU TYPUUS ET LES TRAMWAYS.—L'état 
sanitaire des chevaux de la Compagnie 
des tramways du dépôt de. la Justice s'est 
amélioré. 

On ne signale aucun nouveau cas de 
ce côté, mais on nous dit qu'il y aurait 
quelques maladies éM dépôt de Vauban. 
Quoi qu'il en soit, on espère que ia ma
ladie prise au vif ne fera pas de nou
veaux progrès. Aucun cas de mort jus
qu'ici. 

On assure que la Compagnie des tram
ways de Roubaix à Tourcoing a aussi 
un assez grand nombre de chevaux ma
lades. On ne «ait pas encore s'ils sont 
menacés du typhus. 

A la Madeleine, plusieurs chevaux ont 
succombé mardi A cette maladie. 

COMMUTATION DE PEINE. — Par décret 
en date du 19 octobro, le Président de la 
République a commué en dix années de 
travaux publics, la peine de mort pro
noncée, le 10 septembre dernier, par le 
conseil de guerre séant à Lille, contre le 
canonnier Perreau, du 27e régiment 
d'artillerie, pour voies de fait et tentative 
de voies de fait envers un de ses supé
rieurs, A l'occasion du service. 

Le condamné comparaîtra de nouveau 
le 3 novembre prochain, A l'heure de 
midi, devant ledit tribunal militaire où il 
lui sera donné lecture do la mesura d'in
dulgence dont il a été l'objet. 

Le samedi, 5 novembre, devant les 
troupes rassemblées sous les armes, A la 
Citadelle, il lui sera donné lecture du ju
gement qui le concerne, ^t il sera ulté
rieurement dirigé sur les ateliers des 
travaux publics établis en Algérie. 

A la même parade d'exéeution, défilera 
le nommé Hérou,cavalier au 8e régiment 
de cuirassiers, qui dans la séance du 27 
octobre dernier, a été condamné A la 

— Lu PORTBI.. — Ce malin, a eu lieu, dans 
cette commune, le service fuuèbre organisé 
parla municipalité, à l'intentiou des 56 victi
mes de la tempête du 14. 

Le cortège formé à la mairie, se composait 
de M. le So.us-Préfat. M. le maire du Portel, M. 
le commissaire de l'inscription maritime, il. 
Jules Petit, conseiller d'arrondissement, quel
ques officiers de ia marine, la compagnie des 
sapeurs-pompiers, un certain nombre de doua
niers, la.musique communale, un grand nom
bre d'armateurs et écereurs de la ville et du 
Portel, et enfin tous les parents et amis des 
défunts. 

Il est impossible de décrire la désolation et 
la tristesse qui régnent dans cette localité si 
cruellement éprouvée. 

On ne peut y faire dix pas sans rencontrer 
une maison ayant ses volets fermés en signe 
de deuil. Ici c'est un mari qui manque au 
foyer commun, la un frère, un enfant, un ne
veu. La rue de Boulogne principalement, où 
demeuraient grand nombre des victimes, offre 
un spectacle qui serre douloureusement le 
cœur des passants les moins sensibles. 

Quant a ceux qui ont assisté au service, ils 
n'oublieront jamais l'impression qui en est ré
sultée pour eux. 

— COKDI.. — Un accident est arrivé, jeudi, 
au quartier du 14e dragons, à Condé. Le bri
gadier-fourrier Lefèvre a été atteint, un peu 
au-dessus do genou, par un coup de feu, à 
bout portant; i'arme n'était chargée que d'une 
cartouche a blanc, mais telle est la force d'ex-

Sansion du fusil Gras que la plaie, lacérée et 
rulée, est d'une profondeur et d'une étendue 

considérables. 
M. le docteur Wagnier, chargé du service de 

la garnison, a donné ses soins au blessé porté 
à l'Hôpital militaire. 

— AHLBUX. — La fille Albertine B..,, âgée de 
vingt-deux ans, dont les parents demeurent 
à Cantin, était au service de M. D . notaire à 
Arleux. 

La rumeur publique l'accusait de vol. On le 
lui lit entendre, mais elle alléguait les profits 
qu'elle recueillait les jourB de grands dîners, 
et enfin des envois d'argent de Lèwarde. 

Les époux D... qui depuis longtemps s'aper
cevaient de fréquents détournements à leur 
préjudice sans avoir pu en découvrir l'auteur, 
crurent avoir enfin trouvé le mot de l'énigme. 

La malheureuse nia d'abord, mais bieutôt 
accablée sous les preuves écrasantes qui tom
baient sur elle, elle se jeu aux genoux de 
Mme D .. et lui fit des aveux complets. 

Le bruit court â Arleux qu'une marchande 
de cette commune pourrait bien être impli
quée comme complice dans cette affaire. 

Les détournements se montent a une som
me relativement importante. 

Plainte est portée. 
— AMISNS. — Des élections municipales ont 

eu lieu, dimanche. 
M. Alphonse Fiquet, ancien maire, conseiller 

municipal dont la démission n'a pas encore 
été acceptée, a obtenu 8,033 suffrages 

Sur environ 18,000 électeurs inscrits le nom
bre des votants a été de 8,642. 

En janvier 1S81, lors du renouvellement du 
Conseil municipal, 11,518 électeurs avaient 
pris part au vote : M. A. Fiquet était arrivé le 
cinquième, au premier tour de scrutin par 
8,429 suffrages. v 

JÈE-tat -c i -v i l d e T o u r c o i n g . 
DÉCLARATIONS DE NAISSANCBS du II octobre. 
Hortense Houplieu, Brun Pain. — Georges 
Dupuis, Cinq Voies. 

Du 13. — Céliaa Dhalluin, Bisquons-Tout.— 
Léontine Deloose. rue de la Cloche. — Jacques 
Dubois, rue du Tilleul. — Héléna Dessauvages, 
rue de la Tossée. 

DÉCLARATIONS DB BÊcà Dr 12 octobre. 
Adolphe Vanaverschelde, 1 mois, Croix Bouge. 
— Albertine Monpoil, G6 ans, rue du Tilleul. — 
Henri Duconlembier, 42 ans, 9 mois, me des 
Puotraius. — Alfred Desobry, 6 mois, rue du 
Blanc Seau. 

Du 13. —Juliette Prouvost, 24 ans, 7 mois, 
impasse du Lac. — Enfant du sexe féminin, 
présentée sans vie, rue Watrelos. 

CONVOIS FiMBRES ET OBITS 
Les amis et connaissances de la famille 

WAREILLE-DEMAUTE, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de MoBsiwur Adrien-Joseph WARE1LLE, 
maître-paveur, décédé à Roubaix, le 2 novem
bre 18S1, dans sa soixante-douzième année, 
sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
CONVOI et SERVICE SOLENNELS qui 
auront lieu le samedi ô courant, à 9 heures 
en l'église Saint-Martin, à Roubaix. Les VI
GILES seront chantées le vendredi 4, à 4 
heures 1;2. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue des Fleurs, 19. 

Les amis et connaissances de la famille 
LIKVENS-BADTERS, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Dame Sophie-Rosalie BAUTER8, décédée i 
Roubaix, le 3 novembre 1881, à l'âge • de 
quarante-quatre ans et trois mois , sont 
priés de considérer le présent avis cornue 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
CONVOI et SERVICE SOLENNELS, qui 
auront lieu le samedi 5 courant, a, 9 heures, en 
l'église Saint-Joseph, à Roubaix. Les VIGILES 
seront chantées le vendredi 4, a> 5 heures. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue Jac-
quart, 100. 

KPHEMERIDES. — JEUDI 3 NOVEMBRE. — 
S tint Marcel, évéque et confesseur. — 1560. — 
FRANÇOIS, CARDINAL DE TOURNON, FONDE UNS 
UNIVERSITÉ A TOURNON.— En 1536, Just, baron 
de Tournon, fit construire un collège qui, en 
peut d'années prit une extension considérable. 
En 1558, il comptait 1200 élèves. 

Henri II, à la prière du cardinal de Tournon, 
érigea ce collège en université. Le cardinal 
confia la direction de cette nouvelle université 
aux Jésuites. 

En mourant il fit don aux étudiants de sa 
bibliothèque qui était une des plus remarqua
bles de l'époque. 

1787. — FONDATION D'UNE COMPAGNIE D'ASSU-
RANCB SUR LA VIB. — Ce fut la première com
pagnie d'assurance sur ia vie qui fut établie 
en France. Jusqu'à cette époque, on n'avait 
connu que l'assurance maritime et l'assurance 
contre 1 incendie. 

Lettres mortuaires et d'obi ts 
IMPRIMERIE ALFRED REBOUX. — A v i s 
K R A T L ' I T dans le Journal de Rou
baix (grandeédition)dans le Petit Jour
nal de Roubaix, dans le Mémorial de 
Lille et dans la Gazette de Tourcoing. 

B e l g i q u e 

ELECTIONS COMMUNALES DE TOURNAI 
Nous avons publié hier une dépêche de l'un 

de nos correspondants de Tournai, donnant le 
résultat du scrutin de ballotage pour les 
élections communales. 

Nous apprenons aujourd'hui que le seul 
candidat libéral qui a été élu, ne l'a été qu'à 
UNE voix de majorité, 

— L'iNCBNBlS DB L'AVENUE BOSQUET. — 
Un sinistre considérable a éclaté l'avaat-
dernière nuit, A minait et demi, avenue 
B#s«uet,20, dans le café-concert Mottier, 
A Paris 

Déjà un commencement de feu s'était 
déclaré yerm onze heures, dans un loge
ment dépendant du concert, et avait été 
éteint par lan artistes. Il reprit une heure 
plus tard, après la fermeture. L'établis
sement est construit en planches recou
vertes d . papier goudronné, de sorte que 
lee flammes l'eurent bientôt envahi. 

Des gardiens de la paix,en tournée dans 
lee environs, accoururent aux premières 
lueurs de l'incendie et abattirent immé
diatement les planches de clôture en at
tendant les pompiers.Une fumée épaisse, 
se dégageant de la combustion des bois 
et du goudron, envahit les appartements 
voisins, et bientôt des fenêtres a'euvri-
rent et des cris : a Au secoure ! > se firent 
entendre. Les locataires^des étages infé
rieurs purent se sauver^aais ceux des 
étages supérieurs, menacés par les flam
mes qui «'élevaient en tourbillonnant, 
avivées par une bise du nord-est, étaient 
sérieusement menacés. 

Les gardiens Vanmauaard, du quinziè
me arrondissement, et Richard, montè
rent au sixième étage. Les flammes y 
avaient déjà pénétré et la fumée était si 
suffocante, qu'en voulant couper une 
porte enflammée avec un sabre, Richard 
tomba asphyxié dans le feu. Son cama
rade se précipita sur lui et le redescen
dit dans la rue, où il reçut les soins du 
docteur Frébault qui s'était rendu immé
diatement sur le lieu du sinistre. Le mal
heureux gardien, dont les mains sont 
grièvement brûlées, a été transporté A 
l'hôpital du Gros-Cailleu. 

Le gardien Meyer, reprenant la place 
du blessé, acheva d'enfoncer la perte et 
trouva dans une chambro une pauvre 
vieille femme de soixante-dix-sept ans, A 
demi morte de peur, qu'il descendit dans 
la rue sur ses épaules. 

Un autre gardien, nommé Reimerin-
ger, a pu sauver aussi UDO locataire du 
sixième éta^e, Mme Berton. En s'enfu-
yant, une femme surprise par un tor
rent de fumée, était tombée asphyxiée 
sur les escaliers et avait roulé jusque 
le palier du premier étage. Elle a été ra
massée par le gardien Durand, qui l'a 
transportée dans la rue, où des soins 
l'ont ranimée. 

Le spectacle était saisissant. Les 
gardiens de la paix, qui ont déployé un 
sang-froid et un courage au-dessus de 
tout éloge, entraient et sortaient de la 
maison indendiôe, rapportant toujours 
quelque personne arrachée A une mort 
certaine. On croyait tout le monde sau-

nvé : « Ma fille I ma fille .' > crie une fem
me qui s'est enfuie A demi vétne. 

Le gardien Papier s'informe. L'enfant 
est au deuxième étage. Il gravit les esca
liers, se dirige A ta ions dans in fumée, 
visite tous les appartements et trouve 
enfin une petite fille Agée de dix ans, 
qu'il rapporte à demi asphyxiée A sa 
mère. * 

Une dame Molin, qui occupait un loge
ment du sixième étage et qui était accou
chée la veille d'un enfant mort-sé, allait 
périr sur son lit, lorsque ses cris ont 
attiré des voisins qui s'enfuyaient et qui 
l'ont transportée A l'hospice Leprince, 
rue Saint-Dominique. 

Les pompes A vapeur de Passy et de la 
Cité sont arrivées a une heure vingt 
minutes sur le lieu du sinistre. 

Secondées par les pompiers des postes 
voisins accourus A la première alarme, 
elles ont circonscrit le feu après deux 
heures de travail. 

Des détachements du 39* de ligne et du 
74- de ligne ont prêté leur concours aux 
pompiers. Les dégâts sont évalués A 
50,000 francs. I 

— LE CRIME J*E L'AVENUE DES CHAS
SEURS. — Un drame terrible s'est passé 
avant-hier sur l'échafaudage d'une mai
son en construction de l'avenue des Chas
seurs, A Paris. 

Les sieurs Louis, compagnon maçon, 
et Barré qui le servait, se trouvaient â 
travailler sur cet échafaudage, situé au 
deuxième étage. Le sieur Louis ayant 
fait des observations à Barré, ce dernier, 
pris d'un accès de rage furieus, se jeta 
sur lui et chercha i le précipiter dans le 
vide. Une lutte terrible s'engagea entre 
les deux hommes. 

Barré, voyant qu'il ne pourrait accom
plir son dessein criminel, s'arma d'une 
hachette et frappa son compagnon de 
plusieurs coups sur la tète et dans les 
flancs. Barré était perdu, quand tout A 
coup le meurtrier fit un faux pas et tom
ba agenouillé. Malgré la quantité de 
sang qu'il perdait, le sieur Louis put pro
filer de ce moment et descendre sur la 
chaussée, où il tomba ensanglanté. 

Das gardiens de la paix, que ses cris 
avaient attiré?, le firent transporter A 
l'hôpital Beaujon, tandis qu'ils s'assu
raient de la personne de ••assassin. 

— DEUX DÉTECTIVES ANGLAIS ARRÊTÉS 
PAR LA POLICE FRANÇAISE. — Il y a, A 
Paris, un chef fénian qui habite le quar
tier des Ternes. 

Il se nomme Stephens. Il est corres
pondant du journal The United Irish-
man, dont O Donavan Rossa est le rédac
teur en chef. 

Stephens appartient A cette branche 
connue sous le nom de Fenian Skirmi- \ 
ehers. 

C'est lui qui, dit-on, aurait conçu le 
projet de faire sastter, l'an dernier, Man-
sion-House. 

Ses agents, Coleman et Mooney, sont 
parvenus A s'échapper; Coleman a gagné 
l'Amérique; mais Mooney est encore A 
Paris, où O Donovan Rossa lui envoie 
des subsides par l'intermédiaire de MM. 
Munroe, les banquiers très connus de la 
rue Scribe. 

La police anglaise a envoyé A Paris 
deux détectives pour épier Stephens et 
Mooney. 

Mais — et c'est ici que la chose devient 
amusante — un agent de M. Macé a 
arrêté et conduit à la préfecture de poli
ce les agents de Scotland Yard, dont les 
allures lui semblaient suspectes. 

Voici comment l\ chose s'est passée : 
Les deux inspecteurs anglais dirigés par 
le surintendant Williamson, après avoir 
parcouru Paris on tous sens et avoir pris 
le signalement de Mooney, se disposaient 
â reprendre A la gare du Nord le train 
de Calais. Comme ils étaient en retard et 
qu'ils couraient A perdre haleine, un ser
gent de ville en faction place de Roubaix, 
les suivit au pas de course jusqu'à la 
salle d'attente et leur mit la main au 
collet au moment où l'on criait : a Mes
sieurs les voyageurs, en voiture 1 > 

S'imaginant avoir pincé trois dange
reux pickpockets, le brave sergent de 
ville, tout fier de sa capture, alla deman
der des instructions A M. Macé. . . qui 
accourut le lendemain matin, et, l'erreur 
reconnue, s'empressa de faire mettre en 
liberté, avec des exenses, les confrères 
d'Angleterre, qui avaient bel et bien pas
sé la nuit au poste I 

V A H I t l i 

Le deux novembre 
Jamais je ne donnerai à des enfants 

une do ces poupées articulées, perfection
nées, frisées et fardées,qu'une ficelle fait 
parler et qui ou vrent les yeux «en disant 
< maman », quand on les incline dans 
les bras. C'est nn Normand qui a d* ima
giner le moyen do disposer dans leurs 
flancs rebondis ce soufflet, ces pipeaux 
fragiles dont los aspirations produisen t 
l'appel enfantin de tous les pays. Los 
petites etatuattes on carton émigront au 
loin ; on les exporte au Pérou, los père», 
enrichis dans le commerce du guano, les 
achètent pour leurs filins; elles font con
naître les toilettes do Paris aux femmes 
du sérail ; on les trouve dans los Indes 
vêtues A l'avant dernière mode, et les 
marchands esclaves de la cote do Guinée 
en offrent quelques-unes, le 1er janvier 
de leur hégire, A toute leur lignée noire; 
en Asie comme en Afrique,ces immobiles 
momies, que l'on articule et que l'on dote 
de la parole ne parlent réellement que le 
pur dialecte normand ; «lies ont l'accent 
dos Scandinaves qui s'est conservé sur 
nos côtes du Nord-Ouest et dans le sud 
de l'Angleterre. 

Elles n'ouvrent pas leur bouche immo
bile, pour dire carrément : c maman » 
dans notre lansrue gauloise et franche. 

Elle bégayent : «même >, comme tous 
les enfants depuis Falaise jusqu'à la 
ville d'Eu ; c'est peut être ce qui assure 
leur succès cosmopolite ; ce qui leur 
donne plus de valeur, et qui garantit 
partout leur placement facile. Elles 
parlent la langue franque, le maltais, 
Tidième que connaissent tous les mate
lots, c'est-à-dire le langage universel 
que les Normands ont créé. Dans ces 
sons inarticulés et incertains les enfants 
de toutes les latitudes croient reconnaître 
une langue, qu'ils soient de Dieppe ou de 
Calcutta. 

Une petite fille frôle, pâle, faible, dont 
toutes les forces vitales s'étaient portées 
vers ce qui sert en nous d'instrument A 
l'intelligence et A la pensée, les aimait 
bien, ces poupées nouvelles et parlantes. 
On lui en apportait sans cosse pour ra
mener sur son visage incolore la rou
geur de la surprise, le sourire do la joie, 
et son oeil se ranimait quand elle avait 
tiré la ficelle et entendu les deux syllabes 
vacillantes sortir, non pas des lèvres, 
mais du milieu des jupes et des falbalas. 
Elle tirait toujours, jusqu'au moment o* 
le soufflet se crevait et où les yeux res
taient A demi-ouverts, A moitié fermés, 
dans une inaction béate qui ressemblait 
au bien-être des morts. 

Elle aimait ces poupées, mais, vou
lant toujours le mieux, elle leur repro
chait de ne pas bien dire c maman », 
quoiqu'elle n'eût plus de mère. Elle cher
chait A le faire répéter par ses poupées, 
ce mol qui plaît au cœur et qu'elle n'a
vait jamais prononcé. 

Et quand elle l'avait écouté longtemps 
sortant immuable de la petite machina, 
elle s'écriait : « Elle parle comme Jean -
Pierre. Elle dit toujours : c Mimé >. 
comme les enfants de lé-bas .» 

Et elle s'errétait ; elle ne jouait plus. 
Elle songeait, et ses yeux, que la fièvre 
rendait brillants, erraient. Elle se sou
venait du temps où son père la menait 
au bord de la mer, et où Jean-Pierre, 
un peu plus Agé qu'elle, lni ramassait 
des galets, cherchait à lui montrer com
ment se grée une goélette. II la menait 
faire des bastions dans le sable, cueillir 
des moules, récolter des varechs et il ne 
la quittait qu'à regret, lorsque sa mère, 
revenue de la pèche aux crevettes,le rap 

I pelait pour manger la soupe 
Un jour le médecin examina long

temps la petite fille. 
— Lève-toi, lui dit-il, et il l'éceuta 

respirer. 
— Tousse un peu, fit-il encore, et il 

mit son oreille contre elle. 
Puis il étendit sa main entre les deux 

épaules de l'enfant et la frappa de l'au
tre main. 

Enfin il s'arrêta et réfléchit avec une 
expression de tristesse qui n'était pas 
habituelle chez lui. 

— Et que désires-tu T Veux-tu d'autres 
eupées? 
— Non. 
— As-tu envie d'un beau joujou neuf T 
— Non. 
— Mais, qu'est-ce qui te plairait f 

qu'est-ce qui t'amuserait f 
— Je voudrais aller au bord de la 

mer, lA-bas. et revoir Jean-Pierre. 
— Eh bien ! menez-la tout de suite A 

la mer ; conduisez-la bien vite auprès de 
Jean-Pierre, dit le docteur au père qui 
avait les yeux rouges. Qu'elle aille là-
bas >! 

Puis le docteur remonta dans son 
eoupé et jeta un dernier regard vers la 
maison, comme pour dire adieu à l'en
fant , tant il était sàr de ne pins la re
voir-

Avis important 
Les annonces légnles et judiciaires des 

cantons de Tourcoing, insérées dans la 
Gazette de Tmureotng, sont reproduites 
dans les deux éditions du Je-urnml de 
Roubaix. 

Elle retrouva Jean-Pierre, mais il no 
jouait plus sur la plage. Il allait avec 
son père ; il était mousse et commen
çait à apprendre son métier. Cependant 
dos que le bateau avait été ramené nu 
port, il courait la voir et elle était heu
reuse. 

Elle connaissait bien le bateau; elle le 
distinguait de loin, même dans la brume; 
elle suivait la manœuvre de la grande 
voile noire, rapiécée d'un morceau do 
toile blanche, semblable à une tenture do 
deuil; «lie battait des mains quand le foc 
était hissé. Elle aimait à serrer entre ses 
doigts, à regarder et A sentir même les 
pauvres coquilles que Jean-Pierre avait 
trouvées dans les filets et qu'il lui rap
portait, tout imprégnées encore d'eau do 
mer; elle calculait si la pèche serait 
bonne et elle savait déjà pressentir si un 
grain menaçait. 

Dickens a point ce petit Dembay, mar-
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